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passant au jaune clair. La moindre coloration rosätre indique
alors la presence de cidre.

Tous les cidres ne possedent pas cette propriete au meme
degre; par contre, tous les vins examines s'en sont differences
nettement. Cette reaction parait done utilisable pour deceler

la presence d'une certaine quantite de cidre dans le vin.
Cette reaction est aussi nouvelle pour ce qui concerne la para-

phenylenediamine, ä moins de la rattacher ä celle que signale
Blau (Pharm. Post. 38.752) sur la coloration rouge que prend le

bois en contact avec cette substance au bout d'un temps assez

long.

R. Chodat et F. Chodat. — A propos du centenaire du

Protococcus viridis Ag.

II y a juste un siecle (1824) que C. A. Agardh publiait une
courte diagnose du Protococcus viridis. Ce genre et cette espece
furent plus tard confondus avec ce que les modernes appellent
Cystococcus. En 1842, Meneghini publia son Pleurococcus

vulgaris. Nsegeli en 1849 decrivit sous le meme nom une Algue
differente produisant, comme le Protococcus viridis, une poussiere

verte sur les ecorces des arbres et autres substratum
aeriens. Mais Borzi ayant demontre, apres examen de 1'Herbier
de Meneghini, que l'Algue de ce dernier possede un pyreno'ide
au milieu d'un plastide etoile, R. Chodat (1909) donna le nom
de Pleurococcus Naegelii ä la plante bien figuree par Nsegeli et

bien identifiee depuis lors. Mais Wille, apres examen de 1'Herbier

d'Agardh, montra en 1913 que le Pleurococcus Naegelii
Chod. est en realite le Protococcus viridis d'Agardh que la
description trop succincte donnee par cet auteur ne permettait
pas de reconnaitre. Ce dernier nom doit etre definitivement
adopte. Au cours de ses travaux, R. Chodat a fait connaitre

que cette plante produit souvent, ä partir des etats pleurococcus,

des fdaments courts, ce qui a pour consequence de la
placer parmi les Algues cloisonnees et plus particulierement
parmi les Algues fdamenteuses dont eile constitue un etat aerierf

se presentant ordinairement sous la forme bien connue de grou-
pes quaternes ou de paquets sarcino'ides. II a aussi decrit pour
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cette espece des sortes de spores (1894) qui sont mises en liberte

par disarticulation et dehiscence des cellules. II a precise ces

recherehes en 1909 et en 1913, insistant sur la capacite que
presente Protococcus viridis (Pleurococcus Naegelii Chod.) de

produire de courts filaments. En 1909 un eleve de ce dernier
a decrit sous le nom de Diplosphaera Chodati une Algue, isolee

en culture pure par R. Chodat, et R. Chodat lui-meme, en 1913,
le Stichococcus lacustris Chod. especes qu'il faut maintenant

rapporter au genre Protococcus. C'est que le polymorphisme des

Protococcus de ce groupe est excessif, quelquefois meme incroya-
ble, ce polymorphisme etant relatif ä certaines conditions de

culture que les auteurs de la presente communication ont preci-
sees et qu'ils expliqueront dans le detail autre part. Ainsi, sur
milieux agarises et additionnes de glucose, le Protococcus Chodati

(Bialosuknia) R. et F. Chodat se presente sous la forme
diplosphaera et sous la forme stichococcus. En milieu aqueux
(Detmer 1 /3) on obtient ä partir de la meme plante beaucoup de

formes protococcus (pleurococcus). Depuis lors, R. et F. Chodat
ont isole et cultive, en culture pure, dans differentes conditions,
un assez grand nombre de lignees distinctes de cette espece
collective, que l'on peut grouper dans les especes suivantes:

Protococcus viridis Ag. (Pleurococcus Naegelii Chod.) (Sect. I.
Euprotococcus R. et F. Chod.) qui differe de toutes les autres

par son mode de croissance car eile ne se developpe pas sur les

milieux agarises additionnes de sucre et sur les milieux agarises

mineralises, sa croissance n'atteint une certaine valeur que tres
tardivement, apres plusieurs mois, lorsque le milieu commence
k se dessecher. (Cfr. R. Chodat, 1907 et 1913.)

Cinq autres especes confondues jusqu'ä present avec le vrai
Protococcus viridis Ag. sont caracterisees par leur extreme
polymorphisme (stades pleurococcus, diplosphaera, stichococcus),
le stade pleurococcus n'etant realise qu'exceptionnellement sur
les milieux agarises, mais beaucoup plus abondants dans les

solutions minerales nutritives. Ces especes supportent le sucre
et forment alors sur l'Agar nutritif sucre, pour ce qui est des

especes de la section Diplosphaera (sect. II), des disques epais
fermes et peu etendus: deux especes, P. Chodati (Bialos).
R. et F. Ch.oA.ei P. Ophrydii'R. et F. Chod., tres differents dans
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leur mode de croissance et 1'aspect de colonies sur agar; — pour
ce qui est de la section III Glceosphaera R. et F. Chod., des

enduits vaselineux marbres de jaune et de vert et addi-
tionnes d'un mucus gelatineux qui s'etendent sur toute la
surface nutritive: P. Monas Ag. (Ex. Wille 1913, qui l'identifie
ä tort au Chlorella ellipsoidea Gerneck). P. lacustris (Chod.)
R. et F. Chod., P. Lecideae R. et F. Chod.

Toutes ces dernieres especes produisent, ä 1'etat pleurococcus
des especes de «spores » dont l'origine et le developpement
seront decrits autre part. Elles correspondent au stade decrit

par R. Chodat en 1894. Enfin on a isole tout recemment un
nouveau Protococcus, type d'une nouvelle section (Gametangium
sect. IV, R. et F. Chod.) earacterisee par l'abondance des Stades

pleurococcus, en paquets typiques, sur Agar sans sucre, mais qui
croit beaucoup plus rapidement que le P. viridis et qui, ä cöte de

courts filaments (exactement du type decrit par R. Chodat

pour le P. viridis (1894, 1901, 1907, 1913) produit des akinetes,
des spores et «last not least»des gametes. Ces derniers naissent,
directement dans les paquets pleurococcus et se forment dans
des vesicules hyalines contenant 4 gametes fusiformes, ovo'ides

ä deux cils qui, apres rupture de la vesicule emise, errent avec

agilite et se fusionnent, copulant par la portion elargie, opposee
aux cils. On n'a jusqu'ä present pas observe d'elements mobiles

qui ne seraient pas sexues. Les gametes dans ces conditions de

culture se forment par milliers.
Conclusion: Ainsi, apres un siecle de recherches faites par

les plus habiles algologues, la question embrouillee du cycle
evolutif de la plus commune des Algues du monde se trouve
elucidee

Toutes les affirmations de R. Chodat, si souvent contestees

par les algologues de l'ancienne ecole, se trouvent confirmees:

production de filaments ä partir de paquets pleurococcoides,
capacite de produire des especes de spores. Mais, en plus, les

auteurs ont enfin etabli que l'ancien Protococcus viridis Ag. a

pu etre et a sans doute ete souv'nt confondu par les algologues
microscopistes avec l'une ou l'autre des especes paralleles qui,
ä l'etat pleurococcus et sans cultures pures, ne se laissent pas
distinguer de cette forme. Celle-ci parait avoir definitivement
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(au moins dans les conditions d'experience connues) perdu la
capacite de produire des spores ou des gametes. Son poly-
morphisme est attenue. Les P. Ckodati,P.Ophrydii, P. Monas,
P. Lecideae, etc., produisent, avec facilite, des etats desarticules,

diplosphaera et stichococcus, et, ä partir des etats pleurococcus
des spores. Enfin, le P. gametifer R. et F. Chod. realise ä lui seul

toutes les morphoses exhibees partiellement par ses congeneres
et produit en plus des gametes. Elle parait done constituer
l'espece type par excellence.

Tous ces resultats sont obtenus ä partir de triages en culture

pure, ce qui fait que la question si compliquee du Protococcus

viridis Ag. apres trente annees de rechercbes, est enfin resolue.
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L. Duparc et P. Kovaleff. — La methode de Spring appli-
quee au probleme du diamant.

Les donnees essentielles pour la construction du diagramme
d'allotropie du carbone en fonction de la temperature et de la

pression font defaut; mais gräce ä la concordance parfaite des

indications fournies par les differentes proprietes du diamant
et du graphite, il est possible de determiner la position de la
region de stabilite du premier et meme de prevoir Failure de la

ligne d'equilibre de ces deux varietes de carbone. A la tempera-
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